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INTRODUCTION




Les histoires d’amour ressemblent, dit-on, à des contes de fées. Au terme d’épreuves épouvantables, après avoir affronté sorcières, ogres et dragons, des princes et des princesses au coeur pur, débarrassés de leurs ennemis et des haillons qui cachaient leur beauté, échangent enfin leur premier baiser.




Après quoi sans plus tarder, ils s’empressent de se marier et de mettre au monde quantité de ravissants bébés. Mais si les contes se terminent sur ce tableau charmant, dans la vraie vie des couples, c’est là que tout commence. Avec d’autres épreuves, d’autres obstacles, d’autres dangers. Cette histoire dont on a tant rêvé, il va falloir l’inscrire dans la réalité, la vivre au quotidien, la préserver, la recréer sans cesse. Sans lui demander l’impossible – il n’y a pas de couple parfait – mais en lui accordant quand même du temps, de l’imagination et de la bienveillance.




Défi passionnant mais difficile à relever : le couple fait aujourd’hui figure de refuge face à un monde qui change trop et trop vite. On s’y abrite, on s’y veut en sécurité mais on lui demande également de nous offrir, au sein même de cette sécurité, un parfum d’aventure. Autant d’attentes fortes et contradictoires qui savent souvent s’harmoniser mais peuvent devenir aussi sources de conflits.




S’y ajoute enfin le fait que, toutes les configurations conjugales et familiales




étant heureusement devenues légitimes, cette diversité, si elle augmente la richesse des possibles, multiplie en même temps les questions sur la viabilité de la vie à deux, sur ses forces et sur ses fragilités.




Il n’y a pas si longtemps, lorsqu’un couple traversait une crise, il essayait tant bien que mal de la résoudre avec ses propres moyens et, s’il n’y parvenait pas, il arrivait souvent qu’il décide de rester ensemble, sans trop y croire mais sans savoir comment faire autrement. Rien n’étant réglé, la relation s’étiolait et on se contentait au mieux de faire semblant. Parfois au contraire, à bout de forces, le couple se séparait dans un passage à l’acte épuisé et sans avoir pu comprendre non plus les raisons profondes de ce qui s’était passé. Dans les deux cas l’échec était patent. La vie commune, dévitalisée, se transformait en champ de bataille plus ou moins larvé ou en désert affectif. Quant à la rupture, souvent brutale, elle parachevait la désillusion. On avait tout raté, même sa séparation. 




Aujourd’hui, il n’en va plus de même et avant que la crise ne dégénère ou
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ne s’enkyste, aller consulter à deux un professionnel du couple n’est plus perçu comme un tabou, le signe d’une incapacité à prendre en charge soi-même ses difficultés, un dernier recours un peu honteux dont il faudrait se cacher. Au contraire : les conseillers conjugaux sont devenus des héros de séries télévisées et on ne compte plus les personnalités politiques ou médiatiques qui se réjouissent publiquement d’être venus les trouver. Quels que soient l’âge et la nature des problèmes rencontrés, la démarche s’est banalisée et se voit considérée de plus en plus comme une décision positive, une marque mutuelle de respect.




C’est cette démarche que nous vous proposons de découvrir en ouvrant la porte d’un cabinet de conseil conjugal et familial.




Vous croiserez là des femmes, des hommes, des couples qui viennent y déposer leurs craintes et leurs espoirs.




Vous entendrez le récit de leurs vies jalonnées d’aventures surprenantes, de




séjours heureux mais aussi d’embûches de toute sorte : ornières, barrages inopinés, chaussées glissantes ou cabossées, chutes de pierres, alertes au feu.




Vous les verrez venir chercher de l’aide en montrant par là même l’importance qu’ils attachent à cette vie commune et la difficulté qu’ils rencontrent parfois à la mener pleinement.




Comment surmonter la routine, la jalousie, le manque de communication, les aléas du désir, les disputes épuisantes, la solitude à deux ?




Comment mieux se comprendre soimême et mieux comprendre l’autre ?




Comment ne pas se laisser envahir par le doute et le ressentiment ?




Comment retrouver le plaisir de vivre ensemble ?




Quelles pistes imaginer pour que le dialogue se renoue ? Pour qu’un autre cheminement s’invente, une autre route, un pas de côté ?




Et surtout comment y réfléchir, avec l’aide de ce tiers qu’est la conseillère, d’une manière qui invite au jeu, à une complicité joyeuse, plutôt qu’aux reproches et aux lamentations ?




Une porte ouverte donc sur le pays du couple, avec ses parcours singuliers, ses chagrins enfouis, ses bonheurs cachés, ses rires retrouvés. Et, au détour du chemin, quatre étapes essentielles dans les villages de Compréhension, Confiance, Coopération et Créativité.
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TROUVER UN CHEMIN




ON A DÉCIDÉ
DE VENIR
VOUS VOIR
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TROUVER UN CHEMIN
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COMPRÉHENSION




Les origines




Le nom du village de Compréhension, qui
vient du latin cum prehendere, saisir ensemble,
porte en lui l’idée d’une réciprocité bienveillante.
Dans un couple, seule une mutuelle attention
portée à l’autre permet de faire comprendre
et de comprendre ce qui est communiqué.




UNE ÉTRANGE CACOPHONIE




On se perd en conjectures sur la création de Compréhension. Ses premiers habitants venaient-ils de deux pays, deux continents ou même de deux planètes différentes ? Toujours est-il que, bien loin de se comprendre les uns les autres, ils souffrirent pendant longtemps de graves problèmes de communication.




Ce dysfonctionnement touchait particulièrement les couples. Hommes et femmes semblaient parler la même langue, user du même vocabulaire, de la même syntaxe, mais donnaient souvent de leurs paroles une interprétation bien divergente. Ainsi quand une épouse disait à son mari « Tu ne veux jamais sortir ! », il comprenait « Je m’ennuie avec toi. » Dès lors, soit il déprimait, soit il s’irritait des exigences de sa partenaire qu’il trouvait hautement injustifiées. L’inverse bien sûr était vrai. Quand un mari disait à sa femme « Laisse-moi un peu tranquille, tout va bien », celle-ci en concluait amèrement qu’il ne l’aimait plus.




Ce dysfonctionnement touchait particulièrement les couples. Hommes et femmes semblaient parler la même langue, user du même vocabulaire, de la même syntaxe, mais donnaient souvent de leurs paroles une interprétation bien divergente. Ainsi quand une épouse disait à son mari « Tu ne veux jamais sortir ! », il comprenait « Je m’ennuie avec toi. » Dès lors, soit il déprimait, soit il s’irritait des exigences de sa partenaire qu’il trouvait hautement injustifiées. L’inverse bien sûr était vrai. Quand un mari disait à sa femme « Laisse-moi un peu tranquille, tout va bien », celle-ci en concluait amèrement qu’il ne l’aimait plus.




La Cascade des Amoureux : les couples s’y rendent désormais pour se chuchoter de tendres secrets.




À mesure que le temps passait, la spectaculaire chute d’eau qui marquait l’entrée du village en devint l’endroit le plus fréquenté. Son bruit assourdissant interdisant toute possibilité de conversation, les couples s’y rendaient pour éviter d’avoir à se parler. À quoi bon dialoguer puisqu’on ne pouvait plus s’entendre ? À quoi bon discuter puisqu’on aboutissait à des bouderies sans fin ou à des explosions incontrôlées ?




UN VISITEUR SECOURABLE




Or un jour arriva sur la place du village un curieux personnage. Il ressemblait un peu à ces marchands de rêve qu’on voit, dans les westerns, proposer onguents magiques et lotions miraculeuses. Sur les flancs de sa roulotte on pouvait lire : Expert en dialogue conjugal et en communication non violente.




Hommes et femmes du village firent bientôt la queue devant le véhicule pour tester les pouvoirs de l’étranger. La légende ne dit pas ce qui se passait exactement à l’intérieur, mais les couples en sortaient munis d’un joli précis de conversation conjugale dont les enseignements étaient les suivants.




Pour rendre plus harmonieuse la communi-cation dans le couple, il convient :
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